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Souscriptions.

Prix de chaque souscription, 5 ats. par mois, où 50 cts. pour l'an-
née, payés d'avance

<JUvRE Du DENIER DE ST-PiEnnE.- DetièmC Liste.
Révd. Edm. Moreau......................... S00
Gustave A. Drolet ...... .................... 0.50

$2 50

CEUvIIE DE L'EvÈCEs DE MoNTnÉAL.-Duxièmize Lisle.
Ml. Noé Dumontier et son épouse...................... $5.00

Placide Bérard et épouse...... ....................... 1.00
Domithiilde Sabourin.... ............ ........ ......... 1.00
Joseph Laferriere et épouse.................. ......... 1.00
01. Lýncourt jr, et épouse............................ 1.00
Pierre Lagacé et épouse......................... ...... 1.00
Théodore Beaupré....................................... 0.50
Ilév. Vit. Dupuis, Pire, Vie........................... 0.50
11Cv. Ed m. Moreau, Curé............................. 4.00
Gustave A. Drolet....................... .. ............ 0.50

$15 50

Notre journal.

C'est le 25 août 1875 que le Bulletin de l'Unioi-Allet
voyait le jour ; le Bulletin est par conséquent dans sa
huitième année d'existence ; pour un journal, c'est être
arrivé à l'âge de majorité.

Le Bull, tin de l'Union-Allet n'a donc plus rien du carac-
tère de l'enifanît, el, mettant de côté toute fausse modestie,
avouons qu'il n'a jamais su faire l'enfant. Pas d'espiègle-
ries, pas d'escampettes, pas de folies de jeunesse dans les
huit amées de vie de notre précieux petit organe. Oîi,
'Uînion-Allet a droit d'être fière de son organe, ses huit

aimées sont là nour le prouver : il a marché droit son chemin.

Si les zouaves ont raison de s'enorgueillir de leur mo-
deste journal, celui-ci a grandement droit aussi d'être fier
de ses patrons.

Les Zouaves Canadiens ont fait preuve d'un beau dé-
vonement, d'un grand et rare esprit d'union et de frater-
aité, en soutenant, comme ils l'ont fait, leur journal dé-
pourvu de toute ressource matérielle et n'ayant que des
obstacles à rencontrer.

Si jamais, dans notre pays, une association a donné un

bel et grand exemple, c'est bien l'Union-Allet, par l'exis-
tence soutenue de son Bulletin.

En effet, il n'y a peut-tre pas un pays au monde où,
comme en Canada, autant d'institutions meurent au ber-
ceau. Que de projets, que d'enîtreprises dont la naissance
et la nort portenit la nième date !

S'il fallait compter tous les sublimes élans qui, après
s'ètre produits, ont été étouffes, toutes los grandes choses
marquées souaveit avec éclat et tombées tout de suite, sans
vie sur le sol, il y en aurait une longue suite, seulement
pour l'espace de huit ans.

Notre publication, par le fait seul de son maintien, est
une grande leçon ; le Bulletin donne la preuve d'une
grande énergie, d'une rare persévérance et fait honneur
aux Zouaves Pointiflcaux Canadiens.

Nous ne serons pas assez présomptueux, néanmoins,
pour tout aitribuer à notre bon vouloir et à notre cou-
rage ; niisi . doninus a'dificaverit domunm,in vanun laborave-
runt qui edificant cam. Nous recoiiai'ssonis que si le

boit Dieu ne s'en fût mêlé, notrc entreprise serait à terre
depuis longtemps. Les bénédictions du regretté Pic IX,
de Léon XIII, de nos évêqnes ont été poiur notre petite.
plante une rosée qui l'a fait germer, qui l'a fécondée et
qui a grandement contribué à lui conserver la vie.

Aussi sommes nous empressés, en commençant une nou-


